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de cette réunion d'homnmes que la France acclamait comme
ses dieux, six mois auparavant, et qui maintenant avaient
qu'une salle délabrée et déserte pour arène à leur éloquence
brùlante, et pour auditeurs que des sbires aussi insensibles
que le marbre (les dalles qu'ils foulaient à leurs pieds ? Mys-
tère de désespoir, d'angoisse, le regrets peut-être, que l'avenir
ne connaîtra jamais

Les murailles de cette prison ont révélé une partie du
secret (le leur réclusion ; c'est la partie de parade, de théâtre,
qui cache sans Joute bien des affaissernents de l'âme. Pour-
tant la douleur gémissante n'y a laissé aucune trace ; c'est
toujours le stoïcisme de l'antiquité ; une inscription de Ver-
gniaux résune la pensée de tous les autres

Potius mori quamofædari.

Toujours le même orgueil, toujours la même ostentation.

Ces murailles, dit M. (le Lamartine, comme les victimes
qu'elles ont contenues, meurent mais ne pleurent pas."

Le 26 octobre vit le commencement de leur procès. On
avait conservé le nombre fatal que la foule ameutée avait
voué à la vengeance publique.

Vingt-deux Girondins comparaissaient à la barre de la
Convention.

On s'imagine aisément la curiosité sympathique qui (lt
accueillir leur passage à travers la multitude. On craignait
encore ces hommes à demi-vaincus qui, d'un coup de main
hardie, pouvait ressaisir le pouvoir qu'on leur avait arraché.
On s'attendait à des coups de tonnerre, on n'eût pas même un
commencement d'orage. Chose étrange, ces hommes qui
avaient affronté tant de haines, tant de colères, tant de dan-
gers, parurent presque pusillanimes devant leurs juges. Leur
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